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.Messieui.les Editeurs de.journaux. qui. veulent. bien
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Ste. Anne de. Ji&Pocatière. FIRMIN H.PROULX
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~ Emparons-nous du sol, si nous vôttîloas con-
server notre nationalité. '- -~ -

TOUS LES QUINZD,. JOUÉS.aJ~-

CAUSERIE AGRICOLE.

Les qualités que doit posséder tout cultiv.teur.

l'ordrc conduit A Dieu.'

Avant-d'entretenir nós lecte d des différents' sis, nous allons
attirer léurnattention 'sué it sujet de .a* remiére importance..
Nous allo'ns leur.faire con'haitre les qu'alités' qud tous les piroprî-
étaires et iotammé't les cultivateurs doivent posseder, ainsi que
les défauts qu'ils doivent 'éviter. Ces qualiiés sont pour ainsi
dire résumées dans une séule, l'esprit d'ordre; il en est ainsi
des defauts : ils' se trWuvent totis réunis dans le désordre. 'es-
prit d'ordre, comme od"sait, consiste à tout fairé ce que l'on.
doiti le faire en*son' lieu' et son temps. Le désordre, au con-
traire, est la négligence 'des devoir* omet .e i'ui' doit être'
fait,'et fait ce qui doit être omisetc. ,C.es quelques 'mots sur-
âsent pour faire comprendre toute l'importance de ce sujet. Il.
convient et il est- même nécessaire de le traiter* sans retarid, càr
sans l'esprit d'ordre, 'sans les qualités' requises, eussions-nous les"
connaissances lés plus -étendues en agriculture, les m'éthodes les
mieux appuyées: sur l'expérience, nous n'arriverons' 'jamais à
aucun résultat heureux et nous dissiperons d'un côté e e
nous recueillerons à grands·frais dePatitre.:

'Un jour. que nous'pîréourions les paroisses qui bordent le' St.
Laùi-ent, depuis Québec à Ste. Flarie,.nous famés singulére-.
ment frappé de l'extrême' différence qu .existait ent'e dèux'n ai-
sons rapprochées; et'les charP'S sur lesuièls'e iles ide* t cons-
truites. L'une des mnisons de ga'deur mye'nn, étaitre-
marquable par son élégance, sa régularité' et sa blancheur éclà-
tante. Tout dans'.l'extrieùr de cette'maison.serblaitnous'dirc
que c'était là le séjour de 'aisance. et du'bonheùr. L'autre au
contraire* dn'ns t''o 'on ensémble, était^ mn4r'pr, néglig6e,
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paraissait. être. abandopnée- par, son propriétaire au ravage du
t ie ét à, la:déprédétion des; ssants. Le. portei, les feté-
tres;la toiture, foutnenaçit ruine et in.diquait· d c'était là
J'asile de la. pauvreté de la -désolatior. et de la misère sous toutes
ses formes.'.

1 . ..

e contrste était-trop saisissant- p-our nois-laisser indifférent.
A quelque distance de là nous entrâmes chez ui ami, et-nous
mimes son amitié à contsibution, por tre pleinemnent ien-
seigné sur.Ies deux.propriétaires dont les champs et les maisons
offraient uned différèncdé i mézarquée, à première vue. Notre aigu
seprê.a complaisamment à notre -exigéncei et no'us Jofima toùs
les détails lu' nou ponfiuts raiso'nablemeiLt exiger.

SCh.er ami, nouts dit-il,. permettez que je passe sous silence le
mon du proprit.taire de la maion, et du champ dont la vue vous
a-attristé ; c'est la seule condition que je mets à mon récit.

" 'es déuA, "de uliivateurs,. au'xquels vous vous intéressez, ont
reçu en héritage des terres semblables en tout, sous le rapport
de l'étendue et de la qualité du sol. .Quand ils;ont reçu ces,
terres de leur père ils se trouvaient dans des conditions ana-
logues an7 màge,'mêmfneorce, même apparence 'de santé; de
sorte que s'il -nouseut- al riotis proponter'd'a.ainèe.sur l'avenir
de ces deux voitias, il eut été difficile d'accorder la préférence à
l'un ou à l'autre. Aujourd'hui t'e.si tâche plus facile. L'un est
riche, l'autre .est pa,uvre, l'un est heureux, l'autre est inalheureux.
Le scret de ce contraste se trouve dans leur conduite. Le
premier a toutes les qualités qui procurent le succés, l'autre a
tous les défauts qui ruinent les plus belles espéraices. Le pre-
mier, est vigilant et actif... A cinq heures en été, à cinqg.heures
etdenie en hiver, il a remîapli ses.devoirs.religieux et part pour le
travail. Son pas est ferme e assuré.. Sa.figure annonce le
contentement. et le 'bon voyloir. .. En le voyant on est forcé de
se dire : cet homme aime le travail et tous les objets qui ,lui
appartiennent. Si. vous pénétrez.à.sa suite, dans son étable,vou étes frappé de 1'ordre parfait.qui règne partout. .:Tous les
animaux paai.sent.à l'aise et. proclament, par.leur eniboupoint,

irproprt ,leur qpparence de force, la vigilance et les soins.du
maitre. -Si de là Yous passez.au champ, vous. reconnaisez
aussitôt que c'ebt..le même espri.t qui a présidé à tousles tra-
vaux, la mêmé main qui, les a exicutés. La terre dans toute sou
6.tendue esbt égoutée, par des.fossés. profunds, elle est engraissée
abondanmeut.; les pigrres en ont été enlevées, avec toin et ont
servi à.élever autour d'âne partie. de ce.chinp, une clôture qui
durera autn.que le.propriélaire. Eufma de l'ordre et des soiis
apportês ,partout. .

" Quant à l'autre voisin, on dir.lit qu'il .net. toute son applica-
tion à faire le contrairede ce que nous venons de voir. D'abord
là paressè le tient au lit . 'jqu'à six heurés et delnie ou sept
héIres en été, et. huit heures en. hiver.. route a pa-ère se
borë à répLter iiatahieent quelques mots appris dans l'en-
fance.. Le travail lui p.es comme la souff' ance, il Il'entreprend
le Plu's t'ard îpossible. Sa. eanarcle est pésante et lanauissante
son.air tritte et abhattu. Si véus entrez avec lui dans J'étable,
vous aper sovez le d tsordid toute part. C'est un véritable.

asn s -sdessous. Les animaux ont maigres.etdégoutants.

de malpropreté. Les .bjets -à,.leur,sagc.sort étendus ge

,starà. le ,pavô. Lé pauivremalhé'ureux, ils fit-.'tout 'aree
bri'isqueriéurneuar, il jiie, s'eniorte et rne paraît pai maitre
de lui-mêmne ;· voilà pourquoi, sans douté, tous, ses netes süoit
faits '·lebours. Ses aniiaux. n'ont pour se désrtr'oriqu'und
eau 'croupie, ou épaisse /e'. graines, de pä,ssière. .Ss hai
ses colliers, ses¡voi.tures, .ont dans un si grand désordre qu'il ne

p:rvi'ent qe diflégeinit à atteler ses chevaux pour les voyages
oa le travail. Un coup-d'eil sur son ,champ maintenant. Vous
apercevez d'abord les partieà basses de la teri', enfouies'sous
l'eau. des fossés remplis ou. protégés. contré les -eatii-ar una
haute levée. -Des rigoles ioini, dés.hrieïà' fleur-de-terre, et en

zig-zag,- partout des amas' de ierres. Les ilôtures nenacert
ruine, elles sont tantôt privées d'une perche, tantôt de'deux, de'
trois, etc. Pauvre terre, pauvres animaux!-qu'ils sont dignes de-

" Pour nous remettre des impres ions pénibles, causées par la
vue de tait-de sésordre,:rerenons ait premier et suivons-le à sa
demeuré. A son arrivée la joie .clate.partout,.sa.petite famille
se groupe autour de lui. ¯Sa ~compagne interrompt un instant
ses travaux et essaie de dé-dommager' .on mari de ses labeurs
par .on soii ire le plausgracieux,sa voix. la plus douce. :-Tout
vous plaît dans cet intérieur, car t.out est. d'une grande propreté,
tout est à sa place. Les enfants vous. les. aimez dès le premier.
abord, tant ils sont convenablement mis et propres..tant ils sont.

bien levés, polis et sounis. Vous reconnaissez ausitût que;la
mère leur a donné tous ses soins 'et qu'elle. fait. en dedans-de
cette demeure ce.que lemari fait au deos, qu',.elle est la reine
de cette petit.e famille, autant que le père en e>t le roi, mais en
nieme temps que cette royauté est la p!us douce, la plus patér:.
nelle qu'il soit possible d'imaginer. 0 hacurcux pié, heùeuse'
mère !- Que leér"sort est digne d'envie !!

Revenons encore ai 'second et aendor.s-notis aveciu1i'à
demeure. Tout fait peine à 'voir. Mari, femime,'eifantà, tous
sont mal-vêtus, sont inalpropres. -Les objets dt nénage n'iis-

pirent -pas:moins de dégoût' Les ustensibles de table ont al-
tout, exceptóéoù ils devraient-être. »Ajoutez-à-cela.les jurod"
du mari, les enportements de la femme, les.cris -des' enfants et'
vous aurez un portrait fidèle -de toutes les. déplorables.con'sé-
qiences dia désordre. .. - - ..

N'allez pa croire qpe -.le, premier, qui réunit tant et.de si,
louables qualités, les obscurcisse par. la mesquinerie oul'avaricec.
Au contraire-sa maison est ouverte*à tous les nécessiteux, sa..
bourse l'est également à toutes les bonnes oeuvres, si bien qu'on
l'appelle dans toute la parois& 'le pi-è des pauvres, la povi-
dcncc de tous ccùz qui soufi'ent. Son voisin, o'u nt raire. qui na
jamais su secourir une misère, est aujourd'hui ââns la.p'sitfon di
plutôt recevoir que de donner. Le preïnier eat'sobre, et'tvit loin
des fêtes nondaines; le second, au 'c'ontratire, n'aime 'rien que
les fêtes prolongées et vide souvent sa bouteil/le' mais iussi casse
souvent les verres.:-Mais pour en 'finiravec 'eux, voilà endenx.
mots.où leur'conduité si'opp'6sLée les a' condlit tous'-deuxS U.,
premier, avec:ses épargnes et son économieMa pu "acquéïir ian
secod gcm',ausi grnd que celai qu'il a reçu en héritage. Il
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a placé un de-ses ils dans une de nos.imaiso.ns dej.ate éduca :s I ir O. RE DE LA QU NZAINE-
tion; !es autres:e'nfa ts>vontiux. écolesâde,1a paroisse.:. Qùant *h .- i- :. J. ' . . . d J .
àson i-oiinpil sea'-forcé de vendre, terres et dépendances, sous ·.-' . .> I: 'e.. . :
päi'd jŠufŠ '~i~ldôit lé dàble dè¾quiI pdüed: éés'en Notre.- Parlement cganadien .ayant . r à e o

SQ esense*. ances, inous, coin mn3dceèrô;is QFitnl
fa'nt's ie laent 'i lire, ni traiaillé*,'ef dins pee r ·· l.e c esnces, ousnttrer..ou s lau :c,ýte
famille de mendiants de plus."an.d ,:u..opr.mt grsu.s yep sde-

.. cAmis eceu, rs,os,somnes sur; que. .ous avez.sou'vent .ren- upr.
contré nos: deux personnages. Chaque:paroisse-nous en offre de -.Et d'abord:la. colonisation.et 'inmigiation, tonchatt
semblables ou à-,peui-près. A'-cette :vue:iquc.chacun:de vous de si près à:larnission ques'est donnée la Gazelle.des
s'instruise et apprenne quellessont les qualités qu'il-dnit.posséder, Campagnes, celle-ci, sans : but . politique, qu.elconque,
i< veut' rencontrerl;. ftsrtuié et le contentenent.. -Comine- Il mue seulement par.lemotif4dn bienp-rre gé'néral, a.'le
premier de cá dduîx voisins, soyez igilants, actifsI öimez e' tia droit.cie parler tout.particulitre met.t de ces deux-grande

vaie s ye éc Soqmés ail emps et des moyeî's tjua-Éov;idp*à itertsvou a oès. s temps smo squ Mettez de Fordre dansiout ce e faites La colonsation, on le sait, est vouibe de t.:ont levous a cnfiè ,S. .1efzd!'rr ae'ctc qne '%Mus fie.
Que chaque chose, soit à sa place dans la inaiâon, à l'étble, monde. Dans nos hambres législâives corm'me par

... .. . .le peuple,. il'n'y'a qgnune.:voix. pour admettre et-pra-
champs.. Vous.avez s.ouvent entendu.dire: cet homme a une cla meMr cette-vérité. C'est vraiment-l· grande question'
bonne conduie, tout lui réussira," et ce"conplinent est un.des du-jour, la qnestion populaire, la.question-vitale. Co'-
plus latteurs-que:l'on puisse adresser à quelqu'un. Tâchez de le pendant, que .de divergences :dans les :moyens deirj
mériter. Bien des fois nous avons été douloureusement affecté :-oudre définitivemeint, cette question ! On staccorde;
à la vue des uitds déplorableý de l'inconduite, voilà pourquoi volontiers sur.l'immense, quantité:do propre à .la
¿nus invilonsiet n)ous.upplions 'nos con:patriotes.dc bieh cultureque. possède le Canada. .pes satistiques irréé
leur conduite.. Soye d'ùne gande' lib'éralité pour'les pauvres et cusables ne permenent..poiit .de,divergence à '.cet,rass. ure.'.ure e gard. .. nsacrst"lenrt,, eonîr ntre
les bonne s uvrs, confiants.en la'par.ole de celui qui dispose de gr.O s'accordeencore.a reconnatra e ermes
tout et qui vousapromis qu'il vous rendrait au'entuple tout ce magfique. et, n apparence,.sincères, que la oloi

tueqi pria etuple t ation, ouJa culture des -terres, est le 3-lut du paysque vousferiez pour >u.. Soyez sobres et tempérants, persuadés l'a des principes de la vraie civilisation, 'la .sauxe-,que vous êtes, que .'exrès. dans le boire.et le manger ruine la garde de la mlionalité, -.i garantie -de léquilibre dq
,anté, altère les plus nobles sentiments, détruit.les facultés qui .ps.populatios, la irichesse la plus sûre dles deux Ca-;
distinguent l'homme.de la brute. Evitez avec soin les défauts o.?ndas.. .Onsi s'necord. même sur Ia facili,é.des moyens
que vous av ez rema-qu.s dans le -malheureux -ui vousn si nal fournis.pgr la Providence pour obtenir tous ces biens
6difié. Corrigez la paresse, la négligence, la colère, si ces dé- ; la fois, vû que les brnnes sterres.abondentparroit,

faut ,r'ètnent en vous. Qu'on 'ne vous voit plus, à certaine q i.y a.égal.ement du zèle et des efforts. publies et'
saison de. I'atnne, passer un temps co.nsidérable à couçrir, Prives, et cnfin, qlue ce grnd intérêt devient de

• -u en plus; urgent a.:cause descirconstances du.jour.çà et là. à fîler aujpurd'liui avec unarni, demain avec un autre. Rl bien 1 maigré lonü.cela, ýa somme des diverL
ît fa.re dcsdépenses 'au-dcsssde vos forces Mettez le plus gences dans les.antres moyens de.fire réussir'réelle.grand soin à éviter: l'excès dans le.vêtement. Le luxe est;une ment et généralement l'ouverture. etilacul.ture de notrede nos plaies -qui va malheureusement s'agrandissant tous les riche et vaste sol, reste, encore:si grande qu!il.est guèret

jous. Coupez court à cet abus ; revêtezvous autant que pos- probable qu'elle ptrnt-te'bientôt aux .yrais amis-du
sible d'éioffe' fabriquée; chez vous. Que les persnnnes du sexe pays le .se rEjo.uir entièrement sur un succès .complet!
se fa:s nt-honneur de travailler de leurs mains tois les habits de. our se rendre compte de ceu. divrgencedopiniot, ib
la'famii Pouroi, par exemple, acheteraient-eles dés chai- faut écouter la voix. publique, telle qu'elle louis par-
peaux plus oui moins ridicules, venus d'outre-mer, quand les vient par ses mille bouches, les -débats de nos Chan*
nières dame.de.nos -villes cherchent, de qunes e bres, les discours, les rapports des assemblées pu-;nanufacture cunadienne. Et svs.o eqe os enfns bliques, et :antres -voix.encore. Ici on:exprime qu'il

. i vo. .o.l.z qu. e .... n'y.pas assez .dargent, publiclmis auxifrais de 'ou-conservent ce que vous .Içur arrassez à la sueur de votre.front, verture des terres, ce prerimier besoin du pays. ,O.
accoutumez-les à l'ordre dès le prenier åge. Qu'ils soient pieux, s'élève contre l'aseendant que l'on donne :ñd'autres,
soumis, respectueux envers vous .d'abord, et envers tous ceux intérêtslqui en effet, d'après la nature des closes) ne
qui-disposent de l'autorité, enfin faites-en de véritables e.hrétiens peuvent être classés que secondairement pfacp .do
et vous en. ferez facilement de bons et habiles cultivateurs: Si l'agrieulture,.qui est leur mère. . Lù on

iaque agriculteur s'efforçait de suivre nos conseils, dans dix a'ns admet.en général toutes les bonnes raisons .etdvr-
au plus le Canada serait le pays le plus prospère, le plus riche et .4aires,. et qu'on. travaille à Pheure noeim à J.es,réaliger:,

ce qui. est fort'ien...
ere. Cérte's ç · il a is nesd' -« ch eu de * r e :Quant aux erreurs, :aux contradictions -mlême.s iqu

gir en. règnernt parmi:un grand nombre.des'amis dela-cause:ens.quence.- Aiss point d'hésitation, àl'oeuvre.tous les cours agricole, causeitouîefois si.simple en ellc-mêmeapen-,généreux. Le succès le plus complet couronnera vos efforts. du.qu'elle est à:là portée de tout luimo.nde,;a.at,
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beoTWèlrï'è'eááesiepour lšsdét'i? luf-
fit de lire les journaux, d'entendre les discours, de
feuilleter les rapports. Ce travail nous convainpra
4i.'avec mdiù de parolès.;mins d'intéër'ét , p iioms
d-é thrnps perdu, on avancerait la cause'bien aúutmdiit.

Qu'ant'ù l'immigraïion' il serait'égaleiiii besoin'll
s'entendre. Il ne faudrait- pas croire .fane .iiotie éXis-
tence ainsi que notre prospérité en dépendert.'
Qu'on 'le sache bien, la vériable.-prospér'é:Jes cana-
diensi ne 'consiste point à voir des racesldes-religions
et, des langues étrangères prendre possession·de-e
sol. Non, 'le vrai.peuple.'canadiensdit et sent'que
son ancienne façon d'-tce prospère luli ufflit ;.et qu'a-
vec le temps, l'aide de son gouvernement, la bature
'le ses goûts, de ses mours et de sa.vocation terrestre,
il. peut continuer d'être un peuple heureux à. tous
égards. Le nombre, le. progrès illimité.et exclusif du
bien-êt-re matériel,' en un mot, tout le·faux éulat de la
civilisation du.jour n'ajouterait rien à son .bonheur.
Pour vous en convaincre, jettez les yeux sur la Babel
américaine.
: Là, ce grand peupl, ce pe«ple classique, dans le sens
du jour, en matière de liberté, de commerce, d'indus-
tirie, de fusion des races, des langues et des religions, en
est-il-anjourd'hui, par tous ces moyens, plus prospère,
plus heureux ? A-t-il même une nationalité,.une au-i
fonomie? A-t il même un état social assis-sur'quél-
ques uns de ces principes fondamentaux nés de l'unité
d'enteute, lui qui, avec ses innombrables sectes, de-
puis l'immoralité mormonisme jusqu'aux ouvres sata-
niques du spiritisme, reçoit toutes les aberrations
humaines avec les peuples étrangers qui lui arrivent
pour grandir sa prospérité? Non seulemeht ce grand
peuple souffre, mais il fait souffrir avec·lui toute l'Eu-
rope. Son commercé, qui est sa vie, y jette sui le pav-,
ailleurs et chez lui-même, des milliers d'ouvriers.* Il
doit être permis de penser autrement en face du peu de
patriolisrn cet du peu de conscience qui vient <le se
manifester chez cette grande nation américaine, main-
tenant divisée, on ne 'sait jusqu'à quand, par l'excès
même de sa prétendue prospérite. Car non seulement
le Nord et le Sud y sont en guerre ouverte et achar-
née, mais l'Est et l'Ouest, sans compter le centre bien-
tôt, songent.il-"parait, à faire de même dans l'occasion.
Et voilà, si Dieu n'y met la main, ce qu'aura été ce
grand' modèle des nations, après seulement quatre-
vingt et quelques années d'existence. D'où il faut
conclure qu'il ne suffit pas, pour assurerIla prospérité
d'un peuple d'appeler au milieu de lui d'autres
peuples différents d'origine, de religions, et de /angues.
Prétendre, créer avec des chiffres, et des peuples dif-
férents, une dationalité vraiment prospère, c'est évi-
demnent se faire illusion, et nous exposer plus tard
aux embarras dont l'Italie est aujourd'hui. le théâtre
otla triste victime. Nous regrettons qu'une opinion,
mal dirigée, ait forcé le Gouvernement, et l'ait engagé
à'faire venir ici une immigration de. toutes tribus, de
toutes langues et de toutes croyances. On aurait mieux
fait,-à notre.point- de vue, le s'en rapporter.à la Provi-
dence, qui a ses lois bien connues dans 1a formation

des 'pëuples dominerdans cèlle!desfarfil les : x r.
::De cette grande question tde la;colonisation- du pays

par des:éléntients étrangers-.sur laquelle. tan.t le ho.ng
esprits:parmi. nousont r,éfléchi:. et .onttbesoindc ré4éf
chir.. encore,, descendon.s à .des.. intérêts rnoindres, et
tous d'actualité.

Notre navigation, pleinement ouvérit,,. tous amnn
d'Euröè et de toué lés' points" dil 'pays dis&vaissefiux
de tout'bord·let de *toute :portée. Le:cornnerce: vvoit
ses:cliances. et.il .en -profite. Déjà,-dans Ale iport de
Québec, -on compte; un plus grand nombre deyaisseaux
d'outie-mer qu'à pareille époque. l'année. dernière. .CL-
vaisseaux; apportent,un nombreux et riche butin, parmi
lequel, il faut le dira, les objets inutiles etper.cieux
r'ont'peut-être pas la mfoiridre liace. Le luxe et Pl'iàl
tempérance surtout y 1rduveront, 'comme toujonrs, lèër
rnalheurieux compte.' 'D'un autre côté heureusëment
il semble ~qu'à Pé ard' de ce dernier 'vice, les divem'
officiers civils préposés à*la garde de la noralité-pu-
blique, se sont animiés d'un vrai zèle en plus d'un lieu,.
pour conjurer.cette peste morale et sociale. : Lescon-
seils municipaux: de plusieurs paroisses, nous disent
les journaux, ont donné là-dessus des exemples tout-.a-
fait dignes d'éloges, et qui devraient servir de m6tif
puissant auprès de bierï d'autres muiicipalités. A St:
Joseph de la Pointe-Lévis, à Ste. Marie et à' St.'Fran-'
çois de la Beauce, à la Ste. Famille, dans l'île d'Or-
léans, et sans doute-n plusieurs autres lieux que nous
ignorons, on a ainsi pris contre l'intempérance des tme-
sures'bien dignes d'imitation.

On annonce qu'un plus grand nombre de vaisseau:c
européens rentreront, cette année, dans nos principaux.
ports. C'est un bien qui ne devrait pas nuire toutefos,
à la classe agricole. . Ceux-la se trompent qui saen.-
fient presque toute la saison' des travaux 'des champs
pour aller charger ou décharger les vaisseaux du port:

'11 y a toujours, même dans notre petit pays, assez de ba:i
sans ouvrage, ou malheureusement ennemis-du travail
agricole, pour subvenir au besoin deà travaux du port.

Nous voyons venir avec plaisir dans nos chambres
législatives force pétitions· en faveur d'un taux modéré,
d'intérêt légal, ainsi qu'en faveur de chemins, de.
ponts et autres améliorations propres à la grande cause
de'l'agriculture. D'autre part, d'honorables particu-
liers apportent à cette cause de nouveaux efforts. M.
le Curé de Ste. Claire se donne, en ce moment, le
so-uci très-actif de faire établir, sur les terres incultes
situées au-dessus de St. 'Malachie; toute une commu-'
n'auté le Religieux Trappistes, dont la vocation spé-
ciale, comme on sait, est la 'culture du sol.· 'Ces,
hommes de Dien seront là en même temps les hommes
du peuple.. Ils seront à la fois les apôtres de laparole,
divine et les modèles;du travail agricole.' Que Dieu bé-,
nisse cette ouvre ! On dit notre Gouvernement très-
bien disposé,ù cet égard; hommage lui en soit rendu.

Nou's réservons à la prochaine. Quinzaine les d-
lails relatifs 'aux' pays étrangers. Tout s'y" prépar.
pour de'grands vé%neinénts, mais le' rideau n'est pas'
en'core 'levé: préparons-nous à la grandeur" duý-pçe
tacle. : · 'a- -



-<e r .: i 'n-j:: ~ rain de ce mélange tLàjo&sIdn "ere iitant. Ensuite on le
laisse passer la nuit entière, ainsi.préparé, et le lendemain matin

Voilà le temps, pour quelques-un- délabôurer etpôur!t6uh on va le semer Si on en retardait la semence, i faudrait le
C etus~ le ö it dr ecebrasser. souvent jour 'em h led'ciàuffer. Viöi rnai.te-

proverbe: Tel:àn sème,.tel .onrécueille.'? :Si;tous les cuol n .e sec .moyen: nPm a c u .

-i' étin inpéérs dë ,cétte'érité', juelle difre e aux', on verse dep ùs liuit*. adix seaux d eau, on les mêlé, de

ne verait-orn pas àans la piréparation des champs de'stinés à la- .nam.re ài. prodre ce que i on anpelle cau de.chaux..Qad
culture. Maisi qti'on le cròie ou-qu'onine'le croie pas, cette cette préparation est termtiée, on met son .gramn, parportion,
vérité alira son cours, et celui qui sème dans une terre ina pré .dans des. paniers assez serrés pour qu'il ne puisse passer au tra..

par l ýns. un- soi inmbibé. d'eau, et à p eine effleuré par'le soc ve. O lrg csai ain's e inl, i ns u -eud-ch'P ï

de 2:arruedoits'attendre.à voir une partie.:desa semence o.les . retir aussit , on les'laisse égouter'quelqueš~minu'tè'
pourrir,;etle ieste lever pöur périr plus tard ou êtré presqu'ù- et le ciulage est termié.' On peut rendre'ce þrôcéd lus
to ar fc p&o: les. niuaises hérbes, et.enfin. de compte, ne donner ule' en ajoutant àala chaux un dixième de. sn p de sel
que la plus pauvre iécolte. Qu'on'se le rappelle,.les mauvaises commun. Le'ckaùlage a pa's seulemrt pour effet de þ'è '-
lierbes sont comme certaines' maladies, qui s'attaiuent de pré- nir ou détruire les maladies des semences, il'donne encore aux
férence.aux constitutions faibles et délabrées ; ainsi les herbes grainsuri'fort dégré de germination. ta semenée pu a été
nuisibles cherchent une terre souffrante et sans vigueur pour y ainsi prepar e peut être sîmée plus claire.

pousser et détruiretout ce qui leur. fait obstacle. Lopinion de personnes comPétentes, est.: qu'en Canada on
Que tous.ceux donc qui ne veulent pas perdre. lrur temps, pourrait généralement gagner vingt-cinq pour cent, si on se

leur semence et leur terre commencent d'abord par bien pré- servait de semences bien choisies et bien préparées. 10ai
parer leur champ, qu'ils l'assainissent et Pgoutent par des fos- yoilà une observation essentielle, avant de. livrer le grain à la
%sé. profonds, ou mieux encore, par le drainage ; que des rigoles terre: Votre charpia-t.il une surface unie, n prés'ete-t-il pas
le traversent en, tout sens. En second lieu, qu'ils évitent d'en- des cavités produites par un labour fait sans. soin 1 .si c'est le.
senfencer, deux-années consécutives, le même champ de blé, cas effacez les aspérités du labour par le hersage, avant d'aller.
d'org'e ou de pois; parce'que cette terre étant entièrement ou plus loin, car.autrement laseience sera:.Mal repartie. En se-
presqu'épuisée par la première récolte, ne donnera à ces grains. nant il faut observer d'aller dans lé sens du vent, surtout s'il

qu'une maîgre nourriture. est fort, autrement des parties de la tere recevraient du grain
Il est aussi nécessaire de bign chôisir sa semence, et de la ent gn ce, tandis 'que d'autres en seraient pri.

préparer avec soin, car le succès dépend eqi partie de là. *l ne vées. On ne saÙr*ait trops'efforcer de, semer régulièrement et-
faut pas s'obstiner à semer le grain qu'on a récolté sur sa terre, de ne pas laisser de places vides, cares herbes. nuisibles s'en'
l'année précédente, sans calculer ce qu'il a eu à souffrir de la emparer4ent.. Ajoutez à la semence de céréales de la'graine'
gelée, de la sécheresse, de la rouille, des vers, åte.,.cette obsti- de foin; ce procédé offre plusieurs avantages que nous ferons!
nation est souvent sùtivie des plus mauvais résultats. Semons connaître plus tard.
peu si nous avons peu de bonne senienee, et que les nmoyens pour * Maintenant voici le résumé de ce que. nous avons dit p)u
en -acquérir nous manquent ; mais semons. des grains dont nous haut. La meilleure conqition d'un. terre,..pour., ien produire
,ommes sûrs, et éprouvons-les, si nous avons quelque doute sur est d'être bien- gutée. La récolte arrivera àrhaturité bien
leur qualité.. Avant tout criblons la semence avec soin,.afin plus vite sur un sol qui est bien assaini, que sur celui qui ne l'est
qu'il n'y reste ni grains ridés, ni graines de mauvaise herbe. pas. Que la semencsoit choisie avec soin, dégagée de toutes
Nous devons encore observer que parmi les maladies qui peu- graines d'herbe ;nauvisc, et Ïen préparée par le chaulage,
vent atteindre les céréales,. il en est deux assez fréquentes, et semée avec un soin minutieux. Enfin, n'oubliez pas comme nous
qui peuvent se propager par la semence. . Ces maladies, qui ne l'avons dit au commenceiientqud Te o sème, tel on recueille.
s'annoncent par aucun signe extérieu'r, sont la carie et le char-
bon. Heureusement on peut en diminuer les ravages en soumet-
tant les grains à une préparation appelée chaulage. -Le chau-
lage s'opère de différentes manières, mais nous nous en tien- Bon exemple à suivre.
drons aux deux suivantes, qui. 'sont. les plus. généralement
acceptées. - La première consiste à mettre-en tas le grain La:paroisse de St. Grégoire, dans le comté de'Nicoletse
q'u'oh' ést's'u'r le: point de seme, 'puis à l'ai-roser de purin (jus montre animée d'un grand zèle pour le soutien de notre Gazette'
de fumier ou.urine d'animaux). 11 en faut une quantité assez et l'agricultureaînéliorée. Ii est vrai que sondi ne Curé met
considérabló pour q'ue tous les grains-en soient humectés.' A l'activité la plus intelligente au service de la causi que nous
mesure u' une personne verse 'le' purin, uàe ou déux,àutres re- défendons, mais il n.ttavaille "pas,'i vain, sa'barole tombe sur
muent le grain constamment jusqu'à ce que cette première opé- une terre bién préparée. :Cette paroisse est' maintenant arrivé
ratio soit terminée." prés cela, on mêle ensemble de la chaux au nombre de.50 abonnements. Mer.ci au pasteur, merci.ases-
éteinte et de la cendre, enbéga'pronrtion et on saupoudre le dodiles earoissienS. .

tés nn a atto .efre esmrrgléeete

· ËET T E /D E SO X M PA 9E.



- . - . *....

.GAZETTE iDES GCAMPAGNES,

.e â) ii-I 36mai 18

dans nos annale
presque soudain
regarder comme
En ce jour le S
de M. le Graid
de 54 ans, un de
Laval, soit fond

appui;i le pays,
regrets universel
ardent, de la cha
étendue.

.Dbans notre i
cette gloire de la
allons nous conte
lui consacre le J
Inent.cxprimé un

N O L O GIE,. est une baie glabre, globuleuse ou-ovo'derverdàtre, jaune on ro*-
geâtre. Nous trouvons 'dans noà bois plusieurs espèces de Gro-
seilliers, mais celui de nos jardins en difëre considérablement ï

- ... , ... . · .·· il.nous a été apporé d'Europe... ..62 fera époque dans notre bisto re et surtont: Le Groseillier est un des premiers' arbustes à entrer en végéta,-
s religicuses; car en ce jour la mort frappait tio'n -au printemps'. Uneterie légèr; sablonrie-se' et'lègrement
ement, un de ces ho 'es quion éest habitué* à inmide, est ce e qui luiaconviernt davantage. tiI péutréussir très

•ucsho - a t loin au Nord. Pour avoir.de beaux fruits et.no p as.les voir dego--indispensable dans la position.gn'il* sccupent. nérer, il f1ut.des e'n-rais à la plante presrfue 'chao-lue année.
éminaire de Québec perdait, dans la personne'

. p..Mulicanon .dut Groscillber.
-Vicaire Ls. JACQUES CASEAULTJ",à peine âaér. e .s fruitiers, -.ses-mebres les plus distinués ;PUn t cliiin'est pas.nécessaire,comme pourlesa

ý.'s .e plus ourir, a grffe mi meme au semi.; pour la multiplication ou re-
ateur, %pn premier Recteur et son plus fermre priductioti. le.noinbrLises tiges que lFarb'uste émet de sa racino
un de ces.rares citoyens dont la mort excite des iots permettent, par le marcottage, de le inültiplier promptement

.et.ei qua.tite cousiderable. On courbe donc, au printemps, less ; la religion, un minitre plein du zèle lep tiges ou les rameaux d'une souche mère de smanire a.pouvoir.lee

rité la plus vire, de la science sacrée la plus enfoncer de quelques pouces ans une bonne terre biin ameublie,
les- retenant dans cette position ait moyùn dl'une .petite fourche

,a neun fiche cin terre. Si on a soin de recouvrir la terre qu'uon met
mpu;ssance à payer un juste tribut d'éloge à idri.:i sur les ma'rcomtes de nousse ou dJlieibcs seches pour y en-

religion, de la science et de notre pays,.nons tretenir Phomiditè, dls 'autonine de améme saison, elles seront
assez bien enracinées pour pouvoir etir mises en pepinrcre, et ua.

nter de citer quequtes hanes d'un article que an plus tard'elles seront assez fortes pour pouvoir étre placées à
urnwal de Québec, dans lequel il a admirable- demeure. Il convieint souvent de relever l'extrémité -de la bran-

e grande et profonde douleur, des regrets .i- "iq que lon couche ainsi en terre an.mo)e d'y rt petit piquet iifin
lO de lui faire prendre de suite une position verticale.

ceres CL ortement senmis.
........ Cet honmme aux mSurs si simples ne pouvait être

-ppréciÔ que par *e qui le connaissaient et qu'il approchnit
p:rrqa nature de ses devoirs et les nécessités de sa position. Si
donc *soninom est si gianl et si vénéré atijourd-ii, c'est que
son.ouvre à laquelle il lie demandait rien pour lui, a placé sur
son front une auréole de gloire, que le temps ne fera pas pàlir... .

11 était humble à l'excés.pendant sa vie; il sera glorifié à
l'excès après sa mort, et toutes les générations qui viendront

éclairer au flambeau qu'il a laissé derrière lui pour elles, béni-
ront sa mémoire et perpétueront son nom chéri, lors même
quura succombé de vétusté le gigantesque monument qui:do-
mine les remparts de Québec, car il a bâti dans.les.&eurs et
svec la pensée........

Rcquicscat in pace.

CORRESPONDANCES.

HORTICULTURE..

Du Groseillier,
"s dénominations-Sa multiplication-Sa taille-Ses maladies-

Son frui,.

Le Groseillier, Ribes, est ui arbrisseau dont oncompte en Bo-
tanique plus de 95 espéces, et qui forme à lui seul la Famille des
Grossulariées. Ces arbrisseaux qui dépassent rarement 5à 9 pieds
ea'hauteur, donnent. ordinairement plusieurs'tiges de la mème
racime, et sont par conséquent enelhns à croitre en touffes. -lis
se. partagent en deux classes très-distinctes lune de l'altre: les
Groseillers proprement dits (Grossudaria), et les GaIdeiers«(Ri-

Groseilliers proprement dit,.
.Ca sont do petits arbrisseaux de 2 à 3 pieds de han teur,,à tige

muÏie d'aiguillons ramifies un peu au-dessousdes fe'uilles. Celles-
ci1pétites, --alternes, -velues-pubescntes, &,3 bu 5 lobes incisés'
ou dentée, sont fasciculées à l'extrémité des rameau-.-Lo.fuiit

.1 Taille diu-Groseiliier.

Le Groséillier abandonné tli-m.érn dónnera d'abondantei ré-
coites- pendant les deux on trois premières aunées, puis lie donne-
ra.plus ensuite que des. fruits ehetifs et en petite quantité... .Pour-
Stvoircon-tamment et abondamr.ent .de beaux et de bons fruits,.
il lui Catit une fumure as moims tous les déux ans et une taille soi-
tnée pendant les -prenieres.anniées. L-aibrissean donnant sem.
fruits sur le bois de deux ainis et plus, le principal but de la taille
est le faire en sorte que le.bois soit ioujours.fort et vigoureux pour-
qu'il tîcurrissé bien sés friiis. 't est par' conséquent nécessaire
qu'il n'ait qu'uie seule tige, de 4 à 5 poéces, et.de là que sa tête-
se partage seulement en 3 ou 4 branctes priuicipales, de.manière
a éviter la confusion et à peimnttre à l'air de peiitrer librement,
partout. -Voici coininent oi procède à former- ainsi l'arbrisseau r

lère année.-Vous:avez; je suppose, votre plant d'urine pépinii-
ère à un an de la marcotte ; il a alors une,tige le 3 à 4 pouces et
quelques brancies an sommet. Avant de le planter vous enlevez
tous las bourgeons qui se trouvaient-au collet <le la racine, pouri
qu'il i'en surgisse point de drageons qui épuiseraient.:.la plante.
Vous choisissez alors trois des meilleures brtiinhes pour former le.
tête de votre arbrissea et vons*reiraieiez toutes les autres. Vous
rabattez les braunelse. cnîservées-ù trois 'yeux seulement, et lors-
que ces yeux soit développés, vous choisissez le plus fort -pour
contingVer la branche et vous supprimez les autres.

unie année.-Au moüeiit de la seconde taille, c'uct-à-dire au
printemps de la c'uxième aimée, votre arbrisseau vous offre dono'
une tète avec .trois.ramifications seniemetnt munies de pousses
plus ou moins allongées. Vous rabattez ces peusses à trois .yèux
seulement de la taille île Pnnée précédeni, deux de ces yeux
dlevant produire des branches lutérales, et le troisiéme®continuer
la branche. . .....

3ne annzée.---Au moment de la troisième taille, vous avez ain-
i la tête dle votre arbrisseau partagée en six branches principa-

les, vous raccourcissez encore toutes les branches latérales, ainsi
que les ptincipales nfin de faire relluer-divuntage la sèvo ur le-
bas-des rameaux pour proluir des buuracons à frnit, et dés cetto
année vous avez déjà u-ne'récolti-*atislideante. Vous confinuez'
ainsi d'année en innitiée,- rabattant chaque printemps plus ou moini&
les pousses nonvelles selon la vigineur.lu sujet, et enlevauttolt,
braniche facérgio faisant.confuszion .oui se montrant t.rop.faible.pour,
nourrir'cou'venàblerent sès fruits.

. ' L2Anå'PROVÂNCH El.
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* ~ *.~ seociation ;de. SOcoRTBD. :': :.' :

'icorrespondance ci-dessous est' ben.faile pour eno'iratier
lutes les*paróiisès qui iondraienitsuiviie i'exemidline leir dònne
le comté de lIslet ;'àu.tiiii ddinons-nous inset'îior avec em'-
preskéeriént*.*'Nus sorms heureux- de .recopnnaître. par làle
zéli de notre corr-esliondanst à pronouvoir- les intérêts de la
colkisati5n'et le suecès dont ses efTorts sont couronnés.

.133il .est -en de tenti eseh 1tcc.cd'S.'un'roi, 't y'a à;
. iteontcar i decourrir ei S pabise' les 'euvieidc Dje.

M.JLRédacteur,,.....- .. - - -:A • :

Tous les ans à pareille époque, je m'el'ön'nè l'éable iission
de vou's -renseignîei'sur les bonnes ouvrès opérées par 'Aso'ia-
tion de Secours de St. Jean -Port'-Joli-'afin de"porter 'partout, la-
connaissance des heureux résultats qu'elle sait produire, et aussi
pour glorifier cette .euvre toute-nationale et de charité ch:étienne.

Cette patriotique Assnciation est destinée,.comme von. lu sa-
vez déjà, à servir la-cause dA ia'colonisation güi aujourd'htui en-
flamme toutes les vo!untés, on venant en aide aux colonts défri-
cheurs qui s'.établissent sur des terres nonvelles.. <Comme tontes
les nuvres'<uefla rie hL on inspire, celle-ci a été généreusement
accueillie par les paroissiens de St. Jean, et encouragée. avec la
spontanéitê-iui distingue les nobles unneurs.: -- - -. ' - - · -' '

Gréce au minet degrain que cht e.uicultivatetir donne é*.la Sn-
ciétë, chaque 'année, odu usou-par semaine pour cen.-qui préfér.
rent pe mode de conîtribution, l'Aisocirirn de-Secours été ei
derneure d'aider a un bni nombre de familles, chaliue pjritt'enps,
pour:Pensemencement de-leurs terre.-.

Voici comment cette .%iiété; fondéelle 31oétrobre IS39, rend
compté.dIe sa ndble -mission : ' ''.

•Dans le printethps de 1860, l'Association a donné' des -secours
à 42 familles;

En -1861, élle a aidé à 38 familles ;
Et cezprintemps de 1860- elle a secouru 35 familles noilvellsc;

formant ec tout 115 famill's; établies sur des éhemi's ·Elgin et
Taché, (lans le comté de llslet. Z>

Le nombre de. minots de 'rain dist'ribués à ces familles s'élève
à 317, et celui dles patate' (fournis par les contribntables ou acheté
avec ''brgent .recueilfi) i:717, fc rm-antiY toi il dI1;03-4 'miiýots,
évalnés à S320.'qui ont été donués aux colons duranît ces trois

Cte action généreuse du cultivateur riche à •aiderje p.uvre
défricheur aura sa récompe:qe, 'n'en.'dôtonms'point. ''L'encuiis de
la priè're'du'pàinvie~c'olon qui reçoit est déjà monié'jùsu'a'.;iee,
implorant sur lui et sur se-s 'Bientiit4nîr.s ni.'l'uissistedit, fe. bé'né-
dictions <le celui qui veut qu'il y uit re's puvre sur la tërie'

Effurçonîs-ious dlone de rendre p gen'érale'bueore et te-vre
parmi ions, destinée qu'elle est 'à prendre uné part si'bello èt
si utile lans l'ouvre ile la coldînisatib:1 du 'ays, 'afir qnnlescon-
séquence.s hduie'us'di qu el'e cómiorie nu soient point perdtes
pour le pays.

Remerciements. "'..

Depuis noIre6 dernir 'nuim'r..n'oigavons' reçu.de.us. brochures
avantagexiseimment coninnies, et-po.ir lenvoie desque'lles nous.ofTrons l
nos remerciements. L'Vne de ces brochures a.n pour 'titre':
" * M emorial ddidcation.dî fBas-Canada, par J.:B. Meillem;
A. M., M. D., L L. D. La secndè est intitulée: '. Coúr1
traité de l'art épistolaire, Quoiqie-ces' publications aient.aitiré.
l'attention de tous les jo.urnaux,' à leur' a pparition,, et, aient été
justemnent appréciées, nous osons enort pes reommander;à..nt ts
ceux qui sont à,la.tet-:de l'éducation dans .le'-pays, et.les:prier t
de les répandre dans nos hautes et basses écoles¿ elles ne
pelvel-ian quer-de-î Tdrrè laü-ëx'r sfil- »- ·-- -:- "

Nos ren»eiemeWour~J'envoP pluieurs&ilWàc'meis par- t
Lemeni.azçfe. , .g.:. e

Moyen de chasser les maringouins et les autres ëectes üfible
l'homme.:

Tout le.monde.le sait par. expériencè,.qu'avec labelle saison il
nous arrive plusieurs: essaims. irennemis qui'mettent leur-joie à
nous torturer. le jour et la. nuit., Nous voulons parler des.mouoesa
dles. marinaiouins, etc.. Voici.unt:moye facile de mettre åla porte
de n'os mai.ons' toits ces;hôtes nuommodes.: Prenez un morcean
decaruphre, gros.a, peu piés. comme unenoix,.faites-le évaporer
eui.là plaçant dans un petit vase minîcocte ferbianc, par exemple.
.31ettez c:vaso aandess!sd'me cbandelle ou d'une lampe alli-
mée. prenant soin.que le::cam >hre né soit pas, mis -en contact

1 avec la flamme. Les.vapeurs qui-se dégageront et se répandront:
dans la:maison -mettront en fuite-toute latrouperdes inscetes, et le
lendemain matin, gnaand-bien méme les fenétres seraient-demeu-
rées ouvertes, la place sera entièrementt'évacuée.

:Moyen-bien simple de guérir le'dévotement des.veau:.

-i Vici-ce que nous écrit un ami: Monsieur le Rédacteur, -il ya-
quelque temps vous nous donniez- un rényen de guérirle dévoie-
ment des veaux; et ce moyen est-très-efflicace, car j'ai déj; eu oc-
casion dl'en faire Ple-sni et il.a parfaitement bien rénssi .-Pèimet-
tez-moi de vous en sufgérer un autre qui.n'est pas moins efficace
et qui est plus eipéditif: Faites prendre au- jeune malade, une,
deux onu trois fuis le 'jour, avant de le'fàire boire, une poignde'de.
cendre bien passée.' 'Ce remédeagit promptement et n offre-au..
cun inconvénient. Je ne ih'attribue pas la -découverte de ce re-
méde, au contraire je le tire d'un journal français. ·

0' Nousattirons l'attention de nos lecteurs sur une des'an-
.nne's-qurse trouventdans nos onlonnies de e..jour. Il s'agit del!
Tripoli découvert récemment dans un.de.% townships qui se.trouvo:
au-dessus <le St. Pierre de la Rivière lu Sud. -Ce Tripoli, nons
le recommandons après l'avgir expérimenté nous-meme. . Il a
des qualités qui lerei:lent; au .mmis 'énale'des meilleures es-
péces qui nous vièttnent de.l'.Europe ;. il. a- de plus l'avantage
d*étre a la-portée. -de tous par la reduction- de son prix.

VARÉ ÈtÉS

A. LA. GUYANE E'BANÇAISIE..

(Suite.)

Nouscontinuârnes à roulcrincre nn quart d'heuré et nou'a at.
teignîmes un;onie assez rapproché de la ivire.

Nous voici arrivés, me dlit M. Ilarrys.
Et. én effét,ùîn d.étour d l'eminetce;je me trouvai en présence

d'un -rand büriment, muiié brique et moitié bois, assis à'mi-côté.
C'était par ee.côté-qu'il'aviiit commencé ses opérations. Cin-

quinte ou oiunteoners revenaieni de. létir ouvrage, les uns
a bêche-i *'épailf, les autrés conduisant des chevaux on des
boufs. Le sol, profondément défoncé. me parut, quoique humide
encore, d'une nature toute différen"te de ce que j'avais vu jusque
à. Les joncs jaunissaient et 'eau coulait dans lés rigoles au
ieu de former dés flaques vaseuses.
- Etc bien ! que patsez-vouas le cette partie?
- Oh !- ponr:cellé-l, répondis-je, on pourra en faire une'exeel-

ente-terre ; -elle: ne ressemble pas atu -itarais'que-nous yenons·do

-- :He-! hé!--mon~ ohers'vous Pviez.vue 'il 'yz'uate moisà
'était le plus mauvais endroit; vous voyez ce grand c'aial qui

porto ,l'eau ai Var,: c'estmoi- ui l'ai -fait -creuser, toute cette
errerosidrainée, larpent-rb revient à $2,50, tous frais cormprie,
t c'eet.a.ne plus s'8 -rebonnaltre. Avanti it: an -toute la plaine•
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sera une terre -à. blé, et les;idçid.rltùrs še d pùrout le peu de
marécages gui 'esteront alors, et .dont aujourd'hui ils ne vou-
draient.pas pour-rien.:. . - :•: ... 1.

Pendant qu'il me parlait,.nous arrivâmes au bâtiment, et nous
entrâtues dans une grande cour carrée entourée de quatre gran.des
galeriès spàciouses et parfaitemènt aérée, -destinées au mittériiel
et aux ouvriers. Ceux-ci-étaient enrégimeités'par brigades' d
vingt-cinq homnies sous les ordrés d'un" maître, qui chaque same .
di présentait.son rapport à M. Iarrys et. recevait ses ordres pour
le travaii de la semaine suivante. Moulis, machines, outils per-.
tectionnés, hangars, rien ne -manquait :- chaque instrument:por.~
dait son numéro, avait sa place marquée; tout était simple; mais
d'une admirable propreté, ; je ne pus, clés le premier soir, m 'em-
pêcher de remarquer combien mon maitre lernportait sur lespe-
lits propriétaires'nos voisins. Pendant que j'étais à regarder tant
de choses nouvelles pour moi, le son d'une cloche se lit.entendre
ot tous les ouvriers se réunirent; dans la grande galerie,-attendant
l'heure du souper. +

- Eh bien! me dit M. Hartys qui venait d'entrer dans la cour,
tout cela vi'us semble une merveille ? Allons, continua-t-il, en
souriant, *vous êtes un garçon intelligent ; dans deux jours vous
aurez vos vingt-.cinq hommes, et.nous attaquerons le marais d'un
autre, côté ;.jursque la profitez de votre temps pour voir comment
funetionne. mon établissenent. -Jacques vous mettra au cournlt.

- Qu'est-ce que Jacques ? demandai-je.
- Un bon surveillant, ,un bon ouvrier...seulement un peu mau-

vaise tête, qui a la manie de parler république, et qui n'y ceni-
prend rien, ceest naturel. Je n'ai jamais rencontré en France un
républicain'de bon sens, tous sont dupes.ou dupeurs.

A propos, avez-vous ue opinion ?
- Ma foi, monsieur, je n'en sais rien, et jusqu'à.présent je ne

:me suis jamais occupé des affaires du gouvernement.
- Continuez: continuez, mon cher, chacun son métier dans ce

monde :"un ouvrier doit ne penser qu'à son champ ou àson inclus-
trie. Eh ! Jàcques! par ici! cria-t-il à un grand garçon d'une ving-
taine d'années qui traversait la cour.

.Jacqes approcha.
- Voici un nouveau contre-maître, dit-il à Jacques, je lui donne

deux jours pour se mettre au courantî,et je compte sur vous pour
l'instruire ; ndiquez-lui sa chambre, son numéro, et faites-lui con-
naître les habitudes de la mais9n. Adieu, Pierre, du courage, de
la bonne volonté et tout ira bien.

Deux jours après, je savais ce que j'avais à faire; je fus officiel-
tment présenté à mes hommes, et nous attaquâmes courageu-
sement le champ qu'on. nous avait donné. à 'assaimir. Les pre-
miers travaux de défrichement sont toujours un peu rudes, et
quoique je misse la main à l'ouvre comme les autres, et'que je
demandasse à chacun que ce qu'il pouvait -faire, je trouvai dans
mon escouade quelques récalcitrants qui preteidaient que je les
strchargeais. Le chef des mécontents était un homme d'une tren-
taine d'années, vigoureux, mais paresseux, qui, fier de ses forces,
affectait de rire le tout ce que je disais et me traitait en petit
garçon.

- Nous ne sommes pas esclaves pour obéir à ce pauvre diable,
qui voudrait nous écraser pour faire le cour à son maître, répé-
tait-il sans cesse.

Pendant près de deux semaines, j'essayai de lutter contre la
niauvaise volonté ; mais le travail ne se faisait plus avec ré"ula-
rité, et les ouvriers murmuraient. Le jour du rapport art.. je
demandai' conseil à Jacques ; il était tres-republioain en pa.-iles,
mais très-peu en pratique. Je voulais adoucir les termes de mon
rapport.

- Non, non, point de faiblesse, nie dit-il ; si tu ne veux lias
perdre ta place, i faut faire un exemple.,

.Je r.no savais pas trop comment cela tournerait: les.rnpports
furent remis, les ouvriers payés, et jusqu'au lendemain il ne fils
qnritt.tion <le rien.' Al'hîeure dii déjeûner, M. Harrys descendit

onmme de couturne pour. faire l'inspection de chaque brigade.
louangeant les uns, blàrmant les autres, encourageant ceux qui
s'étaient biei conduits ; quand il arriva à la mienne,· son'visage
devint sévere:

Je suis mécontent de toute cette division: le travail est pen
avancé, et ce-qui est fait est mal fait. Quelques individus s'ima-
* in at être ici en république, ils se.troinpet. Aux Aui.aica il n'y

a qu'un maître, etre'máitré c'eét n~iil.'qu'iae~'pour qu'on travaill-
ma terre comme je l'entends. Aujourd'hui je me contente de rYn-

-voyet Simoîn, Jean,s Urbail,'Pascal tsnifrère cux'qui'niont
p,as contentschez moi.n'ont: qu'à,les suivre j'aiibesoinwideteos
rassters et pas d'or-ateurs.pour.creuscrimes fosses. i-: .' :. .,A

Et il sortit aussi calme qu'il était entré. Cett/leçon prodluîi
son efTdt et dèpùis jó'n'eus'plùsàî m laindrW de ma'divisii. 1 '

Après être resté trois ans au-service dle M. Harrys, Pierre épon-
sa la sur.d'un.e. ses compagnons de travaux, Joua une ferme
noa lo1n des Aulntaies, et vécut fort heureux avec sa chère
Heifriette* jusqu'en 1848. C'est l que nous le retrouvdrud..-dad
la deuxième partie de son lécit. . - T

NosIlecteurs nous sàuwont gré, nous Pespéro is, de leur donru:r
cette seconde partie sans. rien ei. retrancher. . r

DEUXIÈME PARTIE.

I.so ob.om±zn ch.~ :m a~lIo-.r.

L'année 1841 arriva; jusque là je n'avais songé rn'à ainéliort.r
ina petite propreéte, a mener doucement une vie exempte de. sou-
cis et d'inquiétudes auprès d'une femiime justement aimée à dot--
net à.mes deux.garçons une bonne éducation et-à-dvelopper
dans leurcœur les principes auxquels je devais le.bonheur.. f.e '
janvier de cette année le ciel mit Je comble à.notre félicite; il
nous envoya une petite fille.-Vois:quelles:etretnes.Dieu. noltî
donne, me disait Ilenriette en la couvrant de baisers, qu'il esta
bon et que nous serions ingrats de l'abandonner!: et elle me pré-
sentait Marie polr l'embrasser à mon tour. HIenry et Joseph iùe
réjouissaient avec moi. - Je. lui ferai une petite voiture,- dtliz;
l'un, et moi je serai le cheval, répondait l'autre. Ils auraient
déja voulu l'emmener jouer avec eux.

(A continuer.)

Agents' de la "Gazette des Campagnes.

Révd. M. J. Harper, St. Grégoire.
Révd. M. A. Lacrière, St. Fabieni.
Révd. M. Ls. G. Langlais, Procureur au Collége de Joliette-
M. F. X. Leclerc, S. D., Terrebonne.
Achille Bertrand, écr., Isle-Verte.
George Blais, écr., St. Pierre, Rivière dt Sud.
Louis Biais, écr., avocat, St. Thomas.
Jules Casgrain, écr., N. P., l'lslet.
Basile Charlebois, Pointe-aux-Anglais,-St. Hurns.
Ls. Cas. Desrochers, écr., J. P., Ste. Croix.
M. btanislas Dionne, St. Denis (en bas).
Docteur Duchesnay, Ste. Scholastique (Montréal)-
Le Docteur A. A. Duhamel, Maskinongé.
Frs. Gauvreau, écr., St. Hermas;.
F. X. Gingras, écr., rmaichànd,'St. Ca-diinir.
Etienne Grondin, écr., arpenteur, Rimouski. , e.
Edmond LaRue, écr., Notaire, StAtoine de'Tilly
Le Docteur Philippe Lassisseraye, St. Stan islas du Batican.
-Le Notaire Lemaire,. St. Benoit (Montréal). ; :.
M. Edmond Lévêque, marchand, St. Alexanlrey,.(ICdnrioàr.Lskau »
Cls. Lindsay, écr., N. P., Kamouraska . . ..
1-. Basile Marquis, Ste Famille, Isle d'Orléans:,
Noel Nadeau, écr., Cap St. Ignace.
Tho·nas P. Pelletier,'écr., Trois-Pibtoles.
Marcel Poirier,- écr. N. P., L!Assortiptioxl.«
Gdnzague Vincent,·M. P., St Ambroise-de IaJeune Lorette.
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